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un si grand rôle sous le règne de Louis-Phi-
lippe. Entré t vingt ans dans la carrière
diplomatique, il fut successivement secré-
taire d'ambassade l Londres, ài i ruxelles
et a La Ilaye, chargé d'affaires l Naples
et à Saint-Pétersbourg, et ministre pléni-
potentiaire en Hanovre. Il fut député
avant la révolution de février, et après
cette révolution, il soutint la politique du
prince président jusqu'àt l'époque du coup
l'état, oit il se retira dans ses terres. Il a
publié un bon nombre d'ouvrages de poli-
tique et d'économie politique. Son adhé-
sion l la républicque ces années dernières
a beaucoup contribué à la faire accepter

par les conservateurs iodérés. Sous la
-epublique il a été nniîistre, sous la pré-

sidience de M. Thiers et plus recemment
sous le maréchal MacMalon, dans le ca-
binet de M. Buffet. Dévoué surtout l la
m11enioire de son père, M. Périer a cru ilevoir
faire poxur la république, qu'il considérait
le seul gouvernement possible, ce que son

père lit pour le gouvernement de juillet.
Un journal de Lontdres, le Si/ur'I',/ 'e-
rîe, a fait de lui Ce relMar 1 uable éloge

Quand les Fran'ais liront Phistoire de sa vie,
quand ils contempleront les témoignages <lue
tous les piartis S'accorulenità donnier a ses ver-
lus, à son iitcgrît- et à sou cou rage, ils lie
pourront faire autrement que de se sentir plus
vivement attachés à la république tqu'il a tant
c-on t ribué à tablir. A ussi longtemps et ,pas
plus longtemps que des ihommes conilue lui s'at-
tacherotilt la forme ré >ubliaine, la ltraice
elle-me tv restera lidele. De tels hommes
sont le sel lie la Vie putbliqute ;ils y intfiusentî
l'honnêteté et arrétentt li corruption et ladécom-
position, et paue que les Casimir Périer n'ont
jais fait défiut à la France imioderne, et quoi-
qu'ils i'aient pas toujours joué les premiers
tibes, c'est grce au talisman de leurs vertus
qu'elle a pu, ait milieu det ses aberrations et de
ses folies s'imposer à l'attention et au respect
de- ' Europe.

Qjuîéibec, 8 août 1876.

NOS GREAVURES

Notre-Dame de Lourdes.--Nouis don-
nous dans nos graviures la vue dle la nou-
velle église de Notre-Daie de Lourdes,
située t l'angle des rues Saint-Denis et
Sainte-Catherine.

Nous connaissons l'intere-t que les
fidèles prennent Lt la construction de ce
beau sanctuaire, et d'après la visite que
nous y avons faite, nous pouvons assurer
nos lecteurs que ce sera un joyau, une

petite basilique en miniature. L'extérieurt
attir- l'attention par ses fornes élégantes
et nouvelles. Le utoine principal, appuyé
île demi-couipoles et orne île quatre cou-
polines élancées, surmonte heureusement
les édifices environnants, et paraîtra encore
plu;s imposant lorsqu'il sera accompagne
des couronnements qui doivent orner la
fa-aile.

D- diflérents points île la ville, parti-
culi'-rement aux deux extrémités de la rue
Saint-Denis et aux deux extrémités de li
rite SainteCatheine, l'édifice charme l'iœil
par ses délicates proportions, et ajoute une

le tanbour et la coupe du dôme se lève-
loppent des torsades le fleurs aux feuil-
lages d'or- qui dessinent les lignes de l'é-
ditice en les faisant briller le lueurs scii-
tillantes. L'édifice semble ainsi revôtu
d'une véritabile illumination. La ligne lu-
initeuse s'élance comne un jet de feu du

pied île chacun des piliers, tourne les cot-
dons du soubassement, enlace le pilier en
se croissant en differents sins, éclaire les
fleurs îles chapitaux de ses rellets, puis s'é-
levant, promène d'ue arcadie l'autre se-s
sillons ,tincellants qui vont ensuite se
r-étuni- et se croiser dans la voûte en enca-
drant l-s iosaïques à fonds écîlatant.

Ait fond le l'abside s'ouvre une grande
arcade éclairée d'une unière itystérieuse,
ot, comine anIs le demi-jour d'une grotte,
nouils pîoron contempler l'apparition
ierveilleuse le Notre- Dame du- Lourdes.

])e la porte on pinru-ra la voir parce que
toutes les dispositi(ons le I'édlitiee y vien-
ntt covIner-ger conne Lt l'objet principal.
Les parois d l'église reproduiront les faits

principaux de la deévotion a l'àimacule
Conceplitioii, les traits les plus touchants
ue la protection de Marie inmaculée sur
les chtrétiens. L'utiin, l'histoire des mer-
veillîs de Loiurldes sera exposée avec toutes
les ressources de la Lpeinture. Le site de
Lourdes avec sa montagne si illustre, le

paloramta titi nouveau san-tuaie qui do-
mine toute la -onttee. les fêtes des péle-
rinlages, et tout ce qui se rapporte :au cou-
ronnei-ient de la trs-sainte Vierge.

''il tst le beau sanctuaire que la diévo-
tion ds tideles irérinis de touttes les extré-
ités de l'Amérique, prepare Lt la très-

sainte Virgie, au centre de la ville de-
Montréal. Nous espérons que les travaux
seront terminés l'année prochaine, mais
déjt la sainte Vierge a fait éclater son af-
fection pour sa ldemeure. Par sa douce
influtence, elle attire sans cesse le concours
les fidèles, elle encourage et contimne la'

conufiance qu'elle inspire, par des grâces
signalees, et elle senmble ainîsi vouloir hâter
le jotu si ardennment désiré ot elle pourra

prendre possession de son sanctuiaire prin-
cipal.

Nous devons done féliciter granderment
le révd. M. Lenoir, 8S., qlui a eu la pre-
imière idée de l'uvre, et M. Bourassa,
l'artiste étinent qui est l la fois auteur
de la conistruction et de toute la diéco-
ration.

Le chemin semé de fleurs.--La scène
se passe en Bavii-e.

Les nouveaux iariés sortent dut portail
de l'humble sanctuaire oi les villag-ois
vont adorer le Seignîeur.

Des tnusiciens, portant le cou-, lt clari-
nette et le flageolet, les précèdent et rein-
plissent lain ide leu-s joyeux accords.

lt devant eux, la lplus jolie fille du
village, les cleveux tressés et ornés de
rubans, portl un panier île fleurs dont
i-le parsèmel, cs ptuls odorantes dans
le sentier que i eureutx couple d(oit frain-
ehir.

heureuse variété aux flèches et aux dêines C'est une manière :uissi gracieuse q(uIe
es au'tres étliss. >oétiq ue de souhaiter aux iîpoux que le

La façade a un caractere particulier, chein de la vie qu'ils doivent parcourir

que fait ressortir un revêtement en marbre ensemtble soit égayè des proiesses et des

blanc oné dl'Tarcades et de rosaces qui re.- fruits d'un bonheur sans méSlange.
cevruont plus tard les oiemientations du Et pourtnt les viilartls qui siuvent

la scutlpture- et de la polychromie. Ls la îoce, et qui sourient du hunheur de

dinensions sont assez étendues pluiVoti lleurs inhints, nc peuvent s'(nich le

porter une décotion sérieuse et l i iuo Voir su faner déjà ces fleurs cueillies le

santi. L'édifice- se cipos d'un subaiss- matin mmei, de sentir sous leurs pieds

ment qui sert dij de clhal etlu' ilil(u l ipilis qui garnissent le's tiges de

sanctuaiîre principal *qui aa 120 pieds de -rs m.

longueur, 100 pieds de largeur au tii- lais les jeunues gens ie voient que les

sept, 45 pieds de largeur à la nef, 50 pieds brillantes couleurs, ne sentent juP l'aroine
de hauteur. L e lne s'él-ve suit- 3 p : , IIdéltu dtice s fleurs qu e sLine derrière elle
de largeur, a 120 pieds e hauteur. Toutes l ajolie Vilageoise.

(es dispositions sont bien entendues et se itant nuieux .Lt' tuteps des regrets, les
répondent Imrfaitnunt suivant les lois tsouvenirs, d-s soutffrances viendra bien

d'une proportion r'égulière et bien dé- assez tôt. Qu'ils jouissen't donc des courts
lo > -. I' ne jolie tribune surmonte la inomts d'un bonheur idéal Iue leur

porte dl'entre ut est lesinee at ccevoir envii lau I'ueniidice. . E. t.

l'orgue, qui sera un c-d'u de l'art r-~
moderne. Dix piliers soutiennut les pî- Molseigleur 'oinolly, Archevêque
ris dt lane f, oi sont exposées 1es j uiî l'-allfa,-Lî iort le Mgr. (onnolly
tutles <ui se trl'oulln t aussi idtis la partie dont nous prttets nItuons aujourd'hui le por-
inftitu-r des bas-u'tis. Sur les joiliers tit. a iéus un regret général a lalifaix
iin Marbre blan s'inrustent des lussins parmi toutes les classes de la société. Le
tuguliers, plleinis de gioût et mi ulticolores. détuntl 'prélat était aussi e-stimté vénér
Sur les arendes, ur les Murs laf 'raum sur pr le, prttestants qu'il étuit uitt par le

catholiques. Il a beaucoup contribué à
maintenir la bonne entente et la concorde

parmi les populations tie croyances dif-
férentes île la Nouvelle-Eccosse. Il jouis-
sait d'une considération et d'une influence
extraordinaires. Après le lieutenant-goui-
verneur, il était le principal personnage le
la province. Il avait l'habitude, au pre-
inter île l'an, de tenir un lever, auquel
assistaient le lieutenant-gouverneu- lui-
même, le général comm dadnt le la cita-
delle et tous les principaux citoyens le
la ville.

Un ministre protestant publie dans un
îles journaux d'Hlalifax une lettre des plus
élogieuses sur Mgr. Connolly. On y re-
Marque le passage suivant:

Mgr. Connolly était un grandi homme,
chéri par tous les pauvres, aimie par touts
ceux qu'il emtloya Lu son service, et esti-
ié par tous ceux <quit le connurent."

Mgr. Connolly était âgé de 61 ans. Il
est mort, comme on le sait, tie congestion
lut cerveai, causée par un coup de soleil.

Les funérailles île Mgr. Connolly ont
eu lieu lundi à lt cathédirale Ste. Maîie,
à lalifax. Le service a été chanté par'
Mgr. Sweeney, évêqie ude Saint-Jean,
N.iR.L'éloge fune-bre de l'illustre défunt
a été prononcé par Mgr. Rogers, évêque
île Chathain. ('inq évques et un grand
nombre le pêtres assistaient à lit cérémo-
nie. L'église était comble.

Les restes dii regretté prélat ontt été dé-
posés dans le cimetière de Ste. Croix.
Dans les rangs le la procession, on reitar-
qutait le lieuttenant-gouverneur de la Non-
velle-Ecosse, le juge-en-chef, le général
IHaley, les sènateurs, les députés, le clergé

protestant d'Halifax, le inaire-et les memt-
bres le la corporation.

Par son testament, Mgr. Connolly lègue
à chacun de ses domestiques une somme
de $100, 84,000 aux Siurs de Charité
et Q4,000 à M. Wmi. Stokes, son homme
d'aflaires.

LE ('ANADA A L'EXIP(S1T >N
UNIERSELLE

Nous sommnies heureux de constater par
la lettre suivante <lue les exposants cana-
diens attirent toute l'attention <ue né-
ritent leurs efforts, et que nos représen-
tants à Philadelphie ne négligent en rien
leur devoir. Nous félicitons M. Baillairgé
cde lhonneur que lui apporte ce résultat
le sa science et de son iitdustrie.
EX POSITION INTERN ATIONALE 1876,

PH ILADELPHIE
<C<IoMssiON CANAiIt:\Nt .

Philadelphie, 2 août 1876.
Cils. i îA < t , E-., S. M.

M ilcher oir O
Je suis heureux ie vous annoncer qiue votrte

tableau stéréomitétrique recevrat iue médaille
avec diplôimte, le recoiinaiidanît forteent
comme invention de laut muérite spécialemient
alapté à l'enseiguemîenît.

Le coiuinissaire de Belgique doit le ircoi-
mander dans son rapport à son goiuvernement
et vous obtenir une médaille spéciale d'une
société les sciences île Belgique, dont il est
membre, avec le titre de imenbre honoraire ; et
l'empereur du Brésil, dont j'ai attiré l'attention
sur ce tableau a été fort intéressé et m'a prié
d'obtenir de vous les renseignements néces-
saires pour lui étre traisimis.

(Sign) J1. Pt-im ir,.
S"ecre/a ir•.

NE( UIOLOGIE

I. W. 1. ruminmoild, avocat, qui -st iort
l- 21 courant, avait reçu soit îducation tu Col-
lége Sainte-Marie, t Montréal,.et avait étudié
s-a profs-sin sous M. 'K . Lfaammi, C. l. l
i-ttra eni soc.iété avec M. Caîssidy, peu ude tempîs
ava-~fit la mîort de c'i de-rnîier, et avait conttiué
ti piratiquer tii-ic M. La-ostu-, t'. R., juts-qu'à s-a
mort.î M.- )îru iiimonid n'était âgé (lut cde 30
tals. 1h avatit r'éuîssi cependcantt Lt se créern unue
maiugintintue puositiont tiu baruî, et ses taimatbles

qultsltaisiaient respeter de tous ses eon-

saic r'egreit.
r A ce-ttc' ot-i-us-on, les mîemîbres dlu lHarrteau dlu
dlistrit dle M onutréal se sonut rénuis au Paltais
de' Jtus-tii-e hi' 22. Etaientt p<résenuts : MM. -b
bertsoni, ('. I., Wurte-le, C. R., Lor'anger,

•. '' o4sejph D)ouutre, C'. BR.,. A. Mousseaiu,
I. R., 'I'î'rrill, Rlobicdouix Raimville, D)enis,

- fret, Geofinî, G dlbenski, Luitnt, 'lait, Wtithe-
.spîoonî,. . . - Ouimeiit, Au<stini, A. E. Foi-gît,
e 'i-tikshanîk. -

I e éîîtt<li u eltjuiPtsixnîitt l-
s egn<,is <lihtieîi t îiîo<tii 'iuuu Iîî

L'ÉMIGRATION CANADIENNE AI
NOR D-OUEST

dU c-ourestuondant duiMi/.é-tit -e lisuit
dii noutveau c<antont île I tîfî-riîi, cii1idate (lu1Iloi
juillet :

" La récolte est des plus bells. 1l v a ici tun
champ de blé vraiment extraordinaire. Les tig-s
nmesunt- 38 pouces. te grain est eépiéît sera
nuit avanit l- 25 cour-ant. Il a été' sensé le 3
mai, et, chose plus étonnante encore, c'est qu'il
y a 32 ans qu- ce terrain est ensemencé ai c le
même grain ! Les patates, à certains endroits,
sont presque bonnes à mangir.

Partout enfin oit il v a eu un grain ct en
terre, oit -inrécolte cent. Le foin sera aussi en
très-grande quantité. Les Canadiens d'ici ont
construiti pu ont sur la rivière aux Marais- :
c'est une grande amélioration. Plusieurs colons
du township Letellier sont oce-ijés i h âtir. Ils
creusent aussi des puits. Les Mennonites ar-
rivent toujours. Près île cinq cents sont dé-
barqués la semaine dernière et 14 familles sont
restées en arrièr l caus- de maladie. 'autre
détachîement est eniroute:c'est le dernier que
l'ont attend pour ctte année. Une couple de
grantds proprietaires d'Emerson cherchent à
vendre leurs propriétés. Après tout, Eniersoni
lie progresse pas vite.

Il est débarqué une trentaine de (t adieits
cette semaine. D'autres sont e route depuis le
5 : ce sont des familles qui viennent rejoindre
leurs chefs ici.

. Le grand nombre d lcbestiaux a diminuI l<-s
priX .ies paires de hotfs q u e 1'on layait il ',
aî it iîtois $1 3.5 lt :S160<se vendtlc- ])ou-i, $.10ioi.
aujourd'hui."

PELE INA(G E A SAINT-ANNE

Nous extrayons de la :-/ dx l les lé-
tails suivants sur le plerinage qui a i-tu lieui l
Sainte-Anne du N ord, le 16 dit courant :

.« Dlsnmira-les ouît éopérés etu1taieur îles

personnes suivantes : Mélina Ohivi-r, le Sorel,
âgée du neuf ans, affectée de rhumatisimes lats
la jambe droite. Elle ne pouvait marcher de-
puis 3 ans. Elle a été guérie au coimence-
meu tle la tesse. Ell- a pu ali-rembrasser
les reliques île Ste. Annîe salis béqtuille-s. L
nie Blondin, âgée de quatr- ans, sourde et
muette de imaladie depuis deux ans, guérie dans
la sacristie après la messe. Joséphiîte Taillon,
âgée ie t-ois ais, souffrant de mal 'veux, almié-
lioî'atioîîsnibe

"orbc-rtmaîhe-t, de Niolet, souffrant île
rhumatismes depuis einq ans, a i-té gueri.

'Marguerite H acltiel, gée de trente-quatre
alis, souffrant de maladie nerveuse ataxie loco-
motive) depuis dix ans, a été completement
guérie. Ces miracles ont été palpables et tan-
gibles pour touts les pélerins.'

LE PRINCE MILAN

Le prince Milan, dit une feuille helg, n 'a la
seulement a faire aux Tures, il est m aeaté par
les tentatives de K arageorge-witi-lh, le pri-éitendanisit
at tr-ne de Serbie. Il parait que Karag-orge-
wit-h, à la tiéte d'une bande, maItn-uvre pour
entrer en relations avec les Tunes. C'est la Cie-
rsptod ititipo/itiue de Vienne qui donne cs
détails. Si le prince de Milan se tire sain et sauit
de la guerre qu'il a si follement entreprise, il
pourra adresser d'ardentes actions de glaces l la
Providence.

L'attitude du prince Mia est caractéeistiqu-
il ie sort plus qu'escorte d'un piquet d- gen-
darimes, et c'est avec île très-vives apprélhen-
sions qu'il se hasarde au milieu( les troupes. 11
coimait le caractère vindicatif de ses sujets ; il
sait que la première victime le leur rage au jour
lu désastre, sera li, M ilan h1er, roi de Seibie.

Cependant, les sacritices qu'il a faits à la causi-
slave méritent un peu plus de reconnaissance.
Toute sa fortune, estimét à 3,000,000 de francs,
a été abandonnée par lui pour subivenir aux frais
de la guerre. Le sabre enrichi de pierres pré-
cieuses offert à Milosch Obrenowitch, a été nis
en gage à Vienne pour 80,000 florins. Enfin,
comme les grands seigneurs dt moyen âge, Milan
donne pour alinenter la giierre toutes ses ri-
chesses, ses bijoux, sa vaisselle. Il ne garde que
son1 epée. Malhueusement, il în'est pas pro-
hable qu'elle puisse lui être d'un grand secours.

M. Joseph Perrault, secrétaire des Coiiis-
saires Canadienis à Philacelphie, a télégraphié
t M. Stevenson, secrétaire du bureau des Avi-
s-cnrs, àt Montreaîl, 1'iniformiantt que le gouvernle-
mient f'rançîais dlonnîera un1 prix de- $50 piour
chîaq1 ue chievtal Percheroni quit sera mtis i-l exlii-
hîitionî Lu Phladeilphie enitre le 1er i-t le- 15 s-ep-
tembr<te. Les enîtrées doivenît ê,tre faîites inoneîî-
dliat-men-ît à Moitreal, lpar 'eîinremise îde M.-
Stev'e-nsont. Les trais enicourus piour le trants-

port, l'entree, l'eintr-in <lis chtevaux sonit à
la chIarge îles C ommltissatires.

I exhtibition îles hêtis à -orntes La Plîhtlael-
phliei commîîenîeraî le 21 sieptcembrî i-t Jurtera jus-
ijiuau 4 oc<tobni-.

Q~(uere'lle dli mîénîage:
. î-: ui . Ah 'ii lihtr !t nitadamet, si je voui
perdtîais, jeî nîe fer-ais lias la bêtis- ide lie remiariel'.

iA FE-i131 s.-1h lil, liii, î-îîîîule je nei

saut-ais tr'oîîv-ir lin- q1ueî vous>, je prndy<ais tun
îiouvel ijpoudx

iE i .il Ti ait iiuxt ji- si-tais sîîr, ciinolt<

i ilut:. larl-u ... ud liii


